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Entre 1914 et 1918 s’est déroulé un des épisodes les plus sombres de l’histoire de l’humanité. La guerre qui eut lieu à cette période fut loin d’être courte et facile à gagner comme on aurait pu le penser en août 1914.

Au contraire, la « Grande Guerre », comme on l’appellera, fut une guerre longue et généralisée qui nécessita des moyens et des sacrifices d’une ampleur jamais égalée jusqu’alors.

Dans ce long conflit, on s’est battu sur plusieurs fronts très éloignés les uns des autres, non seulement sur terre, mais aussi, dans une moindre mesure, sur mer et dans les airs. Cette guerre fut également différente par l’utilisation d’armes nouvelles et très meurtrières.

Finalement, ce long conflit remodela le visage de l’Europe qui perdit sa position dominatrice sur le monde, mais il s’est surtout révélé être un formidable gâchis en vies humaines, le plus sanglant et le plus meurtrier… jusqu’à la Seconde Guerre mondiale.


L’EUROPE AVANT LA GUERRE

Le centre et l’Est de l’Europe sont occupés par trois grands empires : l’Empire allemand, l’Empire austro-hongrois et l’Empire russe. En Europe de l’Ouest se trouvent deux États riches et puissants : la France et le Royaume-Uni. En marge de l’Europe, l’Empire ottoman domine les pays du Proche-Orient actuel.

Depuis la fin du XIXe siècle, les relations entre les grands États sont très tendues. Les territoires sont presque tous colonisés et les puissances européennes, qui se partagent déjà les deux tiers de la surface du globe, se disputent le dernier tiers qui reste à occuper. Ainsi, par deux fois, en 1904 et en 1911, la France et l’Allemagne furent à deux doigts de se faire la guerre, chacun des rivaux voulant s’emparer du Maroc. L’Afrique centrale opposa également en 1913 la France, le Royaume-Uni et l’Allemagne.

Par ailleurs, la France accepte mal d’avoir perdu l’Alsace-Lorraine au profit des Allemands en 1871.

De son côté, l’Italie voudrait bien récupérer les quelques territoires austro-hongrois peuplés d’Italiens.

D’autres États revendiquent aussi des territoires où vivent des minorités nationales, peuples non rattachés à un État particulier. La rivalité se manifeste également sur un plan purement économique sur les marchés extérieurs.

Les alliances et la préparation de la guerre

Afin de mieux se défendre en cas de conflit, les États font des alliances défensives. Les grandes puissances européennes sont divisées en deux camps qui constituent deux alliances : d’une part, la Triple Alliance, qui unit les Empires allemands, austro-hongrois et l’Italie, et, d’autre part, la Triple Entente, qui rassemble la France, le Royaume-Uni et la Russie.

Les États se livrent à une véritable « course aux armements ». Les dépenses militaires de l’Allemagne en particulier font plus que tripler entre 1905 et 1914. Les armes augmentent en quantité mais aussi en qualité. Elles bénéficient des derniers progrès techniques et sont bien plus meurtrières que les anciennes.

En France, le service militaire passe de deux à trois ans. Dans toute Europe, on constate donc qu’une guerre imminente se prépare.
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LA GUERRE
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L’événement qui déclenche la guerre se produit dans un petit pays des Balkans : la Serbie. La région des Balkans est un des nombreux foyers de tension en Europe. La Serbie, qui possède une frontière commune avec l’Empire austro-hongrois, manifeste depuis plusieurs années sa volonté de créer une Yougoslavie qui unirait les Serbes aux Croates et aux Bosniaques, peuples qui font déjà partie de l’Empire austro-hongrois. Le 28 juin 1914, l’archiduc François-Ferdinand, héritier de l’empire d’Autriche, est assassiné, en même temps que son épouse, à Sarajevo, en Bosnie-Herzégovine, par un Bosniaque partisan de l’unification de son peuple avec la Serbie.

La réplique ne se fait pas attendre : l’Autriche déclare la guerre à la Serbie le 28 juillet. Selon les alliances qui ont été établies, la Russie, la France et le Royaume-Uni s’élèvent contre l’Autriche-Hongrie, tandis que l’Allemagne se range au côté de cette dernière.

En août, les troupes sont mobilisées. Les hommes partent avec insouciance, persuadés que la guerre se terminera quelques semaines plus tard.

Les partis politiques français qui étaient divisés avant la guerre se rassemblent dans un même élan de patriotisme que l’on appellera l’« Union sacrée ».
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La guerre de mouvement (1914)

Le 3 août 1914, l’Allemagne déclare la guerre à la France.

Selon le plan du général allemand Schlieffen, les Allemands prévoient d’envahir la France en passant par la Belgique, restée neutre, et d’aller ensuite se battre en Russie. En août 1914, les Allemands traversent la Belgique et arrivent dans le nord de la France, où ils sont stoppés par l’armée française commandée par le général Joffre lors de la bataille de la Marne, qui dure six jours. Les deux armées se font face, mais ne peuvent avancer, chacune essayant de déborder l’autre par l’ouest. Le front gagne ainsi du terrain vers la mer du Nord : c’est la « course à la mer », qui se poursuit jusqu’à fin octobre.

Finalement, le front va de la mer du Nord à la frontière suisse. Les soldats s’abritent dans les tranchées. Les deux camps s’affrontent ainsi jusqu’en 1917.

Pendant ce temps, les Russes pénètrent en Allemagne mais sont écrasés non loin de la frontière, à Tannenberg, fin août 1914. Les Allemands font près de 100000 prisonniers et s’emparent de 500 canons russes.


Les poilus
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Les soldats français de la guerre de 1914-1918 sont appelés familièrement les « poilus ».

Abrités dans leurs tranchées, les poilus risquent à tout moment de tomber sous le feu de l’ennemi mais aussi d’être atteints par tirs de mortiers, explosion des bombes larguées par les avions, grenades, gaz de combat.

Ils vivent dans la peur. Leurs conditions de vie sont extrêmement difficiles : ils sont en permanence dans la boue, le froid et l’humidité et les tranchées sont infestées de rats.



La guerre de position (1914-1917)

Les Européens prennent conscience que la guerre va durer plus longtemps que prévu.

À l’ouest, les deux camps sont abrités dans des tranchées séparées par une bande de terrain d’un a deux kilomètres. Régulièrement, de part et d’autre, des assauts sont menés pour percer les lignes ennemies. Mais toutes les tentatives se soldent par un échec. L’une de ces attaques, restée dans l’Histoire, est l’offensive allemande à Verdun en 1916. Cette bataille, commencée en février, se termine en décembre. L’offensive allemande est repoussée par les Français, commandés par le général Pétain qui devient un héros de la guerre, le « Vainqueur de Verdun ». Dans cette seule bataille, 700000 morts sont à déplorer.
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Le 23 mai 1915, en dépit du traité qu’elle avait signé, l’Italie déclare la guerre à l’Autriche-Hongrie. En effet, l’Italie voudrait bien reconquérir des territoires sur l’Autriche-Hongrie, et notamment l’Istrie.

Le 6 octobre de la même année, l’Autriche-Hongrie envahit la Serbie qui n’oppose qu’une faible résistance.

La guerre se prolongeant, les antagonistes cherchent d’autres alliés. De nouvelles lignes de front de bataille apparaissent dans le Nord de l’Italie, le nord de la Grèce et en Roumanie, trois États qui se sont rangés du côté de la Triple Entente.


Les fronts

[image: image]

C’est sur terre qu’eut lieu la plus grande partie de la guerre. Elle s’est déroulée sur trois puis quatre fronts :


	le front français de la mer du Nord à la frontière suisse sur 800 kilomètres environ ;

	le front russe à l’est, en Prusse orientale et en Pologne ;

	le front des Balkans au Sud de l’Europe centrale ainsi qu’au Moyen-Orient ;

	le front italien au Nord de l’Italie, à partir de 1915.






Les forces en présence

La Triple Alliance est conclue en 1882 entre l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie. Mais, en 1914, l’Italie reste finalement neutre et change même de camp en 1915. Deux pays entrent en guerre aux côtés des Empires centraux :


	en 1914 : l’Empire ottoman ;

	en 1915 : la Bulgarie.



La Triple Entente se construit entre 1893 et 1907 et réunit la France, la Russie et l’Angleterre. D’autres pays rejoignent au cours du conflit ceux qu’on appelle aussi les Alliés :


	en 1914 : la Serbie, la Belgique et le Japon ;

	en 1915 : l’Italie ;

	en 1916 : la Roumanie et le Portugal ;

	en 1917 : la Grèce et les États-Unis.





Le tournant de 1917

Les États-Unis, excédés par les attaques que subissent leurs navires de ravitaillement de la part des sous-marins allemands, entrent en guerre contre l’Allemagne en avril 1917, et les troupes américaines commencent à débarquer en France en juin. Mais, dans tous les pays européens, la lassitude de la guerre se fait sentir, aussi bien chez les soldats que dans la population civile.

Des soldats se mutinent mais les meneurs sont fusillés.

Du 25 octobre au 5 novembre, les Italiens subissent une terrible défaite à Caporetto. Ils doivent se replier des Alpes vers le sud, à moins de 100 kilomètres de Venise.

En Russie, une révolution éclate, et le nouveau pouvoir obtient, enmars 1918, la paix avec l’Allemagne : c’est la paix séparée de Brest-Litovsk.

Reprise de la guerre de mouvement (1918)

Toujours durant ce même mois de mars, les Allemands tentent une offensive de grande envergure en France. En Picardie puis en Champagne, les Allemands cherchent à rompre le front avant l’arrivée des troupes américaines. Ils obtiennent quelques résultats jusqu’en juin. Les armées de l’Entente, et notamment les Britanniques, sont mises à mal. Mais l’armée allemande est épuisée. La création d’un commandement unique sous l’autorité du maréchal Foch permet aux Alliés de dominer la situation. La progression allemande en Champagne est stoppée en juillet. Les Allemands sont refoulés. Le 8 août a lieu l’offensive des Alliés en Picardie. C’est le « jour noir » de l’armée allemande. Les armées alliées réalisent leur plus importante progression en une seule journée depuis le début de la guerre de position et dégagent Amiens.

Les Alliés ont reçu entre-temps l’aide de deux millions de soldats américains ainsi que du nouveau matériel. Le 9 novembre, la révolte éclate en Allemagne, privée de tout, et la marine se mutine.

La Bulgarie, la Turquie et l’Autriche-Hongrie s’effondrent. L’empereur allemand Guillaume II abdique et part en exil aux Pays-Bas. La république est proclamée et l’Allemagne signe l’armistice à Rethondes, en forêt de Compiègne, dans l’Oise, le 11 novembre 1918.


Les traités de paix

Wilson avait proposé dès janvier 1918 un plan de paix en 14 points pour régler les différentes frontières des États européens.

Après la guerre, la Conférence de la Paix siège à Paris de janvier 1919 à août 1920. C’est Georges Clemenceau qui représente la France. Les autres principaux représentants sont Wilson (États-Unis), Lloyd George (Royaume-Uni) et Orlando (Italie). Seuls les pays vainqueurs y sont représentés, les perdants n’y sont pas admis. Les décisions prises leur seront rapportées. La Russie, qui s’est séparée de la Triple Entente en 1917, en est également absente. À l’issue des discussions, cinq traités seront signés entre vainqueurs et vaincus.


	Le traité de Versailles, signé le 28 juin 1919 avec l’Allemagne, met officiellement fin à la guerre. L’Allemagne, déclarée responsable de la guerre, est condamnée à payer des réparations aux vainqueurs. Elle perd une partie de son ancien territoire ainsi que ses colonies. Son armée est réduite et privée d’armes lourdes. La région du Rhin, zone frontalière avec la France, est démilitarisée sur une bande de 50 kilomètres à l’est du fleuve. Une partie du territoire allemand proche du Rhin sera occupée par les militaires alliés durant quinze ans. L’Allemagne doit laisser aux Polonais le libre accès à la mer, jusqu’au port de Dantzig (c’est le célèbre « couloir de Dantzig »).

	Des traités sont également signés avec l’Autriche, la Hongrie et la Turquie, scindant les anciens Empires en plusieurs États nouveaux.

	Le cinquième traité signé avec la Bulgarie, qui s’était rangée du côté des puissances centrales, réduit également son territoire.



Le dernier point du plan Wilson (le quatorzième) proposait l’établissement d’une organisation internationale destinée à résoudre les conflits entre les États et à maintenir la paix. Cette organisation, la Société des Nations (SDN), verra le jour en 1919.

Tous les traités se veulent conformes à l’esprit de la Société des Nations comme le voulait Wilson. Mais ce nouveau découpage de l’Europe ne plaît pas à tous. Des conflits surviennent et les minorités nationales subsistent dans certains États. Il faudra attendre 1923 pour que les frontières soient bien fixées.



LE BILAN DE LA GUERRE

Le bilan humain est terrifiant. Entre 1914 et 1919, plus de 10 millions de personnes, dont 1,4 million de Français, sont mortes, victimes de la guerre. En outre, la guerre vient à peine de s’achever qu’une terrible épidémie de grippe s’ajoute au malheur des populations déjà durement éprouvées et très affaiblies par les privations de nourriture. Elle fait de nombreuses victimes. L’Europe a du mal à se reconstituer. Le déficit des naissances pendant la guerre est très préoccupant. Le désastre est aussi matériel et financier. Les régions de combats ont été ravagées et en partie ruinées.

Les États sont non seulement très endettés, mais doivent en plus reconstruire les bâtiments, indemniser les victimes de la guerre ou leurs familles. La forte demande de produits et la fabrication de monnaie entraînent une inflation.

Dans le monde, l’Europe a perdu de son prestige et de son pouvoir. Les États-Unis au contraire ont su développer leur commerce en vendant leurs marchandises aux Alliés et sont devenus les créanciers de l’Europe…

QUELQUES GRANDES BATAILLES

La bataille de la Marne

Il y eut en fait deux batailles de la Marne au cours de la Première Guerre mondiale. Cependant, le nom se réfère en général à la première, qui eut lieu du 6 au 13 septembre 1914; la seconde bataille de la Marne, quant à elle, se déroula du 15 au 18 juillet 1918.

En septembre 1914, l’armée allemande s’avance vers Paris. Devant cette menace, le général Joffre confie la défense de la capitale au général Maunoury. Ce dernier, en accord avec le général Gallieni, commandant du camp retranché de Paris, organise une offensive pour repousser l’armée allemande. Il faut envoyer depuis la capitale un million d’hommes sur le front. Pour ce faire, tous les moyens sont bons : le général Gallieni a donné l’ordre de réquisitionner tous les taxis de Paris disponibles. Ce renfort redonne le moral aux troupes épuisées.

Les pertes infligées aux Allemands sont lourdes et ils doivent battre en retraite. Mais la victoire française n’est pas décisive car, le 14 septembre, le front se stabilise entre l’Oise et l’Argonne.


Les taxis de la Marne

Les « taxis de la Marne » évoquent un épisode haut en couleur de la Première Guerre mondiale. Pour stopper l’offensive allemande se dirigeant vers Paris et afin de transporter les soldats sur le front le plus rapidement possible, le général Gallieni, gouverneur de Paris, donne l’ordre, le 7 septembre 1914, de réquisitionner tous les taxis de Paris disponibles : 600 taxis formant un long cortège



Le chemin des Dames











La bataille de Verdun




La bataille de la Somme


DE NOUVELLES ARMES




	Les gaz de combat. Le 22 avril 1915, les gaz asphyxiants sont utilisés à Ypres, en Belgique, malgré la déclaration de La Haye de 1899 qui interdit l’usage de cette arme. Les soldats, qui ne bénéficient d’aucune protection, souffrent de brûlures des yeux et des voies respiratoires ; 10000 soldats alliés (Français, Canadiens, Britanniques et Belges) sont mis hors de combat. Par la suite, les soldats alliés portent des masques respiratoires. En 1915 et en 1916, les gaz font près de 100000 morts.

	Les chars d’assaut. Le 15 septembre 1916, l’armée britannique utilise des chars blindés à Flers, dans l’Orne. Mais les premiers affrontements entre blindés ont lieu le 16 avril 1918 à Villers-Bretonneux. Leur rôle est très important pour libérer les fronts en 1918.

	Les avions. Ils sont armés de bombes qu’ils larguent au-dessus des villes ou sur les troupes. Auparavant, les villes étaient bombardées depuis des ballons dirigeables. Les avions sont également munis de mitrailleuses.

	Les sous-marins. Les Allemands les emploient pour tenter d’isoler le Royaume-Uni en empêchant tous les approvisionnements de l’île.

	D’énormes pièces d’artillerie sont fabriquées en Allemagne. La plus connue est la « Grosse Bertha* ». L’état-major allemand voulait un canon capable de percer trois mètres de béton armé, pour détruire les fortifications françaises. Les « Grosse Bertha » entrent en action le 12 août 1914. Elles font de gros dégâts dans les places fortes françaises. Par la suite, on fit l’amalgame avec le canon qui bombarda Paris à partir de juin 1918, d’un tout autre genre : il lançait ses obus à plus de 100 kilomètres de distance et à une altitude de 40 kilomètres ! Ce canon commit des désastres considérables à Paris.

	Le lance-flammes. Il est utilisé la première fois le 21 février 1916, lors de la bataille de Verdun.




L’ÉCONOMIE ET LA VIE PENDANT LA GUERRE












LE NOUVEAU VISAGE DE L’EUROPE




PERSONNAGES DE LA GUERRE


















CHRONOLOGIE DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DE LA GUERRE
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